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Fabrice Pataut 
(CNRS, UMR 8011 Sciences, Normes, Démocratie) 

 
LA PHILOSOPHIE ANALYTIQUE 

TRADUITE EN LANGUE FRANÇAISE 

 
[Version complète du texte, différente de la version plus courte du 
volume Histoire des traductions en langue française – XXème siècle, 
Chapitre XXIII, section Philosophie, sous-section Philosophie 
analytique, Olivier Agard et Catherine Zanfi, eds., Verdier, Paris, 2019.] 
 

 
On peut dire sans exagération qu’en 2017 les grands auteurs de la 

philosophie analytique ont été traduits en français1. Les pères fondateurs : 

Gottlob Frege, Bertrand Russell et Ludwig Wittgenstein, le sont parfois 

depuis la fin des années 50 (voir notamment Russell 1959 puis Russell 

1989, Wittgenstein 1961, 1972, 1993 et Frege 1971, 1994). Viennent 

ensuite les philosophes du Cercle de Vienne (voir par exemple Le 

manifeste du Cercle de Vienne in Soulez (dir.) 1985, Carnap 2002 et 

Hempel 1972, 2012), et leurs héritiers américains, dont Willard V. O. 

Quine et Hilary Putnam restent aujourd’hui les figures les plus 

marquantes (voir notamment Quine 1977 et Putnam 1990), ainsi que les 

représentants de l’école de la philosophie du langage ordinaire (par 

exemple Austin 1970, 1991). Les classiques analytiques sont désormais 

traduits : Nelson Goodman sur l’induction (Goodman 1985), Saul Kripke 

sur la théorie causale de la référence (Kripke 1982), Donald Davidson sur 

la vérité et l’interprétation (Davidson 1993), et Michael Dummett, l’un 

des défenseurs de la thèse méthodologique supposée donner naissance à 

la philosophie de tradition analytique, selon laquelle la philosophie du 

	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
1 Un nombre important d’auteurs, de commentateurs et de préfaciers devraient être 

mentionnés dans une présentation exhaustive de la philosophie analytique traduite en 
langue française. Tous n’apparaissent malheureusement pas dans cet article. J’ai dû, 
dans l’espace restreint consacré à ces travaux, faire des choix.  
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langage joue un rôle fondateur pour la discipline dans son ensemble (voir 

par exemple Dummett 1991). 

Ces traductions sont souvent conçues de manière scientifique. Elles 

s’accompagnent de préfaces dont le rôle dépasse celui de la simple 

introduction ; des notes et des bibliographies parfois absentes des textes 

originaux sont proposées.  

Il est important de souligner que ces traductions ne sont pas isolées 

dans le paysage philosophique francophone contemporain. Elles font 

corps avec des monographies et des commentaires critiques, et 

constituent avec eux un corpus analytique francophone qui prend forme 

depuis la fin des années soixante. Dans l’ordre chronologique, les  

contributions de Jules Vuillemin (Vuillemin 1968), Jacques Bouveresse 

(Bouveresse 1971), Paul Gochet (Gochet 1978), Pascal Engel (Engel 

1994), Philippe de Rouilhan (Rouilhan 1996) et François Rivenc (Rivenc 

1998), pour n’en citer que quelques unes, sont à ce propos 

emblématiques. 

De nombreux éditeurs aux profils éditoriaux fort différents ont 

accueilli ces traductions et ces monographies : la collection  NRF essais 

des éditions Gallimard dirigée par Éric Vigne, la collection Propositions 

dirigée par François Récanati aux éditions de Minuit,  la collection Tiré à 

part autrefois dirigée par Jean-Pierre Cometti aux éditions de l’Éclat, 

L’Ordre philosophique aux éditions du Seuil, créée et dirigée par 

François Wahl et aujourd’hui dirigée par Michaël Foessel et Jean-Claude 

Monod, ou encore la collection Mathesis dirigée par Hourya Sinaceur à la 

Librairie Philosophique Jean Vrin. Ces éditeurs ont régulièrement publié 

des ouvrages aussi bien historiques que contemporains de la tradition 

analytique. Des éditeurs plus jeunes ont également réalisé un remarquable 

travail de traduction, de présentation et de diffusion, notamment les 

éditions Agone et Ithaque, avec, dans une période récente, la publication 
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de Paul Boghossian (Boghossian 2009) chez Agone, et de Gilbert 

Harman (Harman 2017) chez Ithaque. 

Si la philosophie analytique s’écrit en anglais plutôt qu’en français ou 

en allemand, ce n’est pas parce que la langue anglaise, dans ses variantes 

britannique, américaine ou australienne, conviendrait mieux qu’une autre 

à son expression. L’anglais joue ici le rôle de linga franca, d’idiome 

véhiculaire permettant aux philosophes de langues maternelles différentes 

et même éloignées de communiquer. L’exemple de Jaakko Hintikka est à 

ce propos particulièrement instructif : l’œuvre du philosophe finlandais, 

qui constitue une contribution majeure à la philosophie du XXème et du 

XXIème siècles, est écrite en anglais. Des traductions françaises de ses 

travaux les plus significatifs et les plus influents en philosophie du 

langage et en philosophie des mathématiques ont commencé à paraître 

depuis les années 90 (voir notamment Hintikka 1994 et Hintikka 2007).  

Par ailleurs, une tradition philosophique française, pour ne pas être à 

proprement parler analytique dans le style ou la démarche, s’attache 

néanmoins à l’analyse systématique de notions, de questions et de 

paradoxes chers à cette tradition et, finalement, à la philosophie tout court 

depuis Platon. En ce qui concerne le phénomène de la traduction, il est 

important de noter à ce propos qu’un mouvement inverse et 

complémentaire de celui que nous venons d’esquisser s’est dessiné, qui 

va du texte français vers sa traduction anglaise et rend ces travaux 

francophones accessibles à un plus large public. On pensera notamment 

aux travaux de Jacques Herbrand sur la théorie de la démonstration et de 

Jean Nicod sur la philosophie de la géométrie et l’induction (Nicod 1930, 

2000). Régulièrement cités, mentionnés dans les bibliographies des 

anthologies et des monographies critiques, ces travaux font désormais 

partie d’un corpus analytique international. Les travaux de Herbrand, par 

exemple, avant d’être publiés en anglais dans leur ensemble (Herbrand 
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1971), étaient en partie disponible en traduction dans l’anthologie 

désormais classique de Jean van Heijenoort (Herbrand 1967, 1977), 

laquelle a joué un rôle clé dans la diffusion des questions et des thèmes 

constitutifs de la philosophie des mathématiques et de la philosophie de la 

logique des XXème et XXIème siècles (van Heijenoort 1967, 1977). 

Enfin, bien que Tarski ne soit pas un philosophe analytique, sa 

contribution à la logique, à la sémantique et à la théorie des modèles est si 

importante pour le développement de la philosophie du langage, de la 

philosophie de la logique et la philosophie des mathématiques 

contemporaines, que la traduction française, sous la direction de Gilles-

Gaston Granger, des deux volumes rassemblant ses écrits les plus 

significatifs et les plus influents, doit être ici mentionnée (voir Tarski 

1972-1974). 

Dans une période récente, au moins depuis les années 90, les 

contributions de la tradition analytique à la philosophie morale et 

politique, à la philosophie de la religion, à l’esthétique et à la 

métaphysique, ont également fait l’objet de traductions françaises. Celles-

ci ont montré à un large public que cette philosophie, plus qu’un 

mouvement intrinsèquement lié au tournant linguistique et strictement 

circonscrit par lui, plus qu’une école attachée à défendre des thèses 

opposées aux thèses d’autres écoles, plus encore qu’une société savante 

étroitement préoccupée de questions de philosophie des mathématiques, 

de philosophie de la logique, de philosophie du langage et de philosophie 

des sciences, prend ses racines dans un esprit universaliste et rationaliste 

qui prend en compte tous les domaines philosophiques. Voir, pour la 

philosophie morale et politique, la traduction du classique de John Rawls, 

Théorie de la justice (Rawls 1987, 2009), pour la philosophie de la 

religion, les textes rassemblés dans l’anthologie de Cyrille Michon et 

Roger Pouivet (Michon et Pouivet (dir.) 2010) comprenant les traductions 
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françaises d’articles désormais classiques de Richard Swinburne, John 

Mackie et Alvin Plantinga. Voir, pour l’esthétique, la traduction de 

Langages de l’art de Nelson Goodman (Goodman 1990, 2011) et, pour la 

métaphysique, celle du classique de David Armstrong sur les universaux 

(Armstrong 2010).  

On notera enfin que la republication des traductions françaises des 

textes fondateurs dans des collections de poche est le signe marquant 

d’un intérêt pour la philosophie analytique dans son ensemble (voir 

notamment Frege 1991, Goodman 2011, Hempel 2012, ou encore  Rawls  

2009, et, pour un exemple d’anthologie, Jacob (dir.) 1996). 
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